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du Bureau de Santé, sont renseignés dans
les différentes parties du présent rapport

RAIPF0T S-i NITARE? Dl LA CITÉ et c'est surtout sur ces points que ces ré-

DE,. MOXREAL *glements devraient subir une modifica-

Lgislition-
Au cours des procès intentés par notre

Départeinent, on a souvent été frappé du
défaut de concordance de nos règlements
municipaux, à cause de leur iiiultiplicité
miême. En général presque tous les délits
contre la santé publiq îue y sont prévus et
les devoirs et les pouvoirs du Bureau de
santé y sont tous définis ; mais l'existence
de nombreux amendements prête souvent
à des interprétations quelque peu contra-
dictoircs et donne lieu à beaucoup d'équi-
voques. Il n'est pas étonnant que la na-

ture mûme de ces équivoques ait engagé
les déliquants à plaider et à s'en servir
comme moyens de défendre devant les
tribunaux. Messieurs les avocats savent
toujours bien tirer profit de ces lacunes
au bénéfice de leurs clients, en mettant à
jour ce manque d'unité de nos lois muni-
cipales.

Ce serait donc un travail très utile que
la refonte complète de nos règlements
sanitaires,et il est à espérer que le comité,
qui a été nommé spécialement pour la re-
vision de la charte de Montréal, s'occu-
pera de cette Leuvre au plus tôt.

Les quelques changements que je se-
rais heureux d'y voir apporter afin de fa-
ciliter et de rendre ph's efficace l'action

Suite, voir lu No. 9 de ce journal.

tion rationnelle.
Rapport des cas de maladies conta-

gieises.- On a pu voir que par suite du
peu d'empressement que les médecins et
les particuliers mettaient à nous rensei-
gner les cas de variole. l'année dernière,
l'action de ce Bureau n'avait pu être en-
tièrement efficace dès le début de l'épi-
démie.

Or, il en sera toujours ainsi pour les
maladies épidémiques tant que chaque
cas ne sera signalé au Bureau de Santé
dès son apparition, et les autorités sani-
taires ne pourront, malgré tous leurs ef-
forts, enrayer à temps la marche de la
maladie.

Cependant le règlement No. 1o de la
cité de montréal est bien explicite :

Sec. 37. " Tout médecin qui a sous ses
" soins, dans les limites de la cité, un

malade atteint de la petite vérole, des
lièvres typhoïdes, de la diphthérie, ou

" d'une autre maladie dangereuse et pes-
tilentielle, doit, dans les vingt quatre

" heures, en faire rapport au Bureau de
Santé, avec le nom du dit malade, la
rue et le numéro de la maison où tel

" malade est soigné."
Sec 38. " Les maîtres d'hôtel, de mai-

-son publique ou de pension, ou les oc-
cupants d'une maison d'habitation ou

"autre bâtiment dans la cité de Montréal,
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'' dans lesquels il se trouvc quelque ma-
•' lade atteint d'une petite vérole, des
•' fièvres typhoïdes, de la diphthérie ou
" d'une autre maladie dangereuse et pes-

tilentielle, doivent en faire rapport au
"Bureau de santé dans les vingt-quatre
"heures après que la dite maladie conta-

gieuse et pestilentielle aura fait son ap-
parition.
Il est très malheureux de constater

l'opposition que bon nombre de méde-
cins font à l'application de ce règlement.
Cependant ils devraient être les premiers
à en reconnaître l'utilité et à compren-
dre que, sans le concours de leur bonne
volonté, le Bureau de Santé se heurte-
ra toujours à de nombreux obstacles et
ne pourra jamais arriver à un résultat sé-
rieux.

Ils se retranchent généralement der-
rière le secret professionel. Tout en res-
pectant les scrupules de mes confrères à
ce sujet, je suis forcé de leur déclarer
qu'à mon sens, ces scrupules sont exagé-
rés. Ils doivent savoir que c'est une me-
sure de sécurité publique et que l'inté-
rêt général doit alors primer l'intérêt
personnel.

D'ailleurs violent-ils le secret professi-
onnel en nous faisant parvenir ces rap-
ports? Nous ne le croyons pas et nous
attendons qu'il nous soit démontré que
la révélation d'un cas de maladie conta-
gieuse peut-être une source de dommages
pour leurs clients. Depuis quand peut-on
incriminer une personne de ce que le mal-
heur be soit abattu sur sa famille ?

Que mes savants et scrupuleux confrè-
res se tranquillisent donc à ce sujet et
qu'ils sachent se rappeler au besoin qu'en
d'autres pays, les médecins sont astreints
à des révélations beaucoup plus compro-
mettantes pour leurs clients, comme dans f
les cas de naissance des enfants natu-
rels.

L'expérience nous ayant démontré que
les parents prétextaient toujours igno-
rance du type de la maladie, le Bureau
de Santé se voit dans l'obligation d'insis-
ter pour l'application stricte de la sec-
tion 37, afin que les médecins soient te-
nus responsables du défaut ou de l'irré-
gularité de ces rapports.

Ainsi nous serons en possession de
renseignements bien exacts,et si quelques
médecins se refusent encore à se confor-
mer à la loi, les tribuneaux sont là qui
sauront les y forcer.

C'est le système suivi dans d'autres
grandes villes et il y produit le meilleur
effet, grâce surtout à l'application de for-
tes amendes aux récalcitrants. A New-
York cette amende s'élève à deux cents
dollars pour chaque offense.

Médecins de district.- Une réforme
bien nécessaire et qui faciliterait beau-
coup l'action du Bureau de Santé, serait
la division de la ville en trois districts
sanitaires ayant chacun leur médecin at-
titré, ainsi que mon savant et dévoué pré-
décesseur, le Dr. Larocque, l'avait re-
commandé dans son excellent rapport
de 1882. Ces médecins devraient, par des
visites fréquentes et minutieuses, se ren-
dre compte de la topographie de leur
quartier, de l'état général des établisse-
ments industriels et commerciaux, mai-
sons, places, rues, ruelles. ventilation,
canalisation, de l'entretien et de la salu-
brité des édifices publics, écoles, théâtres,
etc, et de l'état social et physique de la
population. Ils deviendraient bientôt ex-
perts dans tout ce qui peut avoir une
influence quelconque sur la santé pu-
blique.

Ils seraient aussi chargés de faire les
vérifications du décès des personnes mor-
tes sans le secours d'un médecin et d'éta
blir la cause de ses mortalités. Ces per-

t11Ô
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sonnes ne pourraient être enterrées que
sur production d'un certificat du méde-
cin de district. Ils vaccineraient les en-
fants dont les noms et adresse leur se-
raient donnés d'après les extraits des
baptêmes et des inscriptions à l'Hôtel-de-
ville ou au Bureau de Santé.

Ils pourraient se renseigner exacte-
ment sur les causes des maladies des en-
fants qui ont toujours fait de si grands
ravages à Montréal ; ils en étudieraint la
raison d'être et tiendraient le Bureau de
Santé au courant de toutes leurs obser-
vations. Ils pourraient même donner
leurs soins gratuits aux indigents atteints
de maladie contagieuse et prendraient
les moyens nécessaires pour empêcher
l'extension de telle maladie.

L'inspection systématique, continue,
minutieuse, est nécessaire pour obtenir
les résultats satisfaisants, et il est inutile
de dire qu'avec une pareille vigilance, il
faut absolument que nous arrivions à em-
pêcher l'extension des maladies conta-
gieuses avant qu'elles n'aient le temps de
prendre un développement quelque peu
considérable.

Cette organisation paraîtra un peu cou-
teuse a'u premier abord, mais si l'on con-
sidère les résultats pratiques qu'elle don-
nera certainement, on peut dire franche-
ment qu'ei constituera une économie
inappréciable, tant au point du vue géné-
ral que particulier.

Afédecin du Port.- En supposant que
les règlements de la quarantaine fussent
strictement observés à la Grosse-Ile et à
Québec. Montréal n'aurait pas encore en
celà une garantie complète contre la pos-
Sibilité de l'importation d'outre mer des
maladies épidémiques.

En effet, le temps d'incubation de cer-
taines de ces maladies (entr'autres de la
variole) étant plus long de quelques

jours que celui généralement mis pour la
traversée d'Europe, il peut se faire que,
quoique les passagers aient été examinés
en Angleterre et à Québec, ils soient
encore susceptibles de développer la con-
tagion de ces maladies dès leur arrivée
ici.

Dans ces conditions, je crois qu'il est
du devoir du Gouvernement Fédéral rour
protéger plus surement Montréal, de nom-
mer ici, comme à Québec, un médecin du
Port, et le Bureau de Santé, s'il ne peut
avoir sous sa direction un tel fonction-
naire, serait très heureux de recevoir
régulièrement ses rapports.

Vaccination.- On l'a vu, la première
mesure contre la variole est la vaccina-
tion et, quoiqu'on en puisse dire, les sta-
tistiques sont là qui parlent éloquem-
ment en faveur de la méthode de Jenner.

Ainsi qu'il a été rapporté précédem-
ment, la population montréalaise, en face
de l'excellence des résultats obtenus, se
trouve en général plus disposée à se sou-
mettre à ce préventif. Il faut profiter de
ses bonnes dispositions actuelles, et, afin
de lui inspirer le plus de confiance pos-
sible, il serait bon que le Conseil décré-
tat la création d'un établissement vacci-
nogène. On pourrait permettre aux méde-
cins et même au public de visiter cet éta-
blissement afin de se rendre compte par
eux-mêmes que le vaccin produit présen-
terait toutes les garanties de qualité irré-
prochable. Le coùt en serait très réduit,
et une somme de deux mille piastres
suffirait probablement pour un établis-
sement modèle. Ainsi on serait certain
d'avoir toujours un vaccin frais et on
pourrait en distribuer gratuitement à
tous les médecins de la ville pour pousser
à la vaccination ; par contre,ils devraient
nous adresser rapport de toutes les vacci-
nations faites par eux et des résultats

tii
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obtenus, et nous serions ainsi en posses-
sion de tous les éléments pour détermi-
ner exactement l'état de la vaccination
dans la cité. Nul doute que les autres
municipalités et les médecins de la Pro-
vince ne s'approvisionnent à notre éta-
blissement, et les bénifices réalisés par
là compenseraient largement les frais
d'exploitation indépendamment de l'éco-
nomie que réaliserait la ville en n'étant
plus obligée d'acheter le vaccin à
l'étranger.

Il serait peut-être nécessaire, pour or-
ganiser parfaitement la vaccination, qu'on
en ferait un département spéciale sous la
direction d'un médecin. La place de cet
officier serait loin d'être une sinécure,
car on peut estimer les naissances à une
moyenne de vingt par jour, et il y aurait
encore toutes les vaccinations et revacci-
nation des adultes. Les médecins de dis-
trict suivraient ses instructions pour la
vaccination et tout ce travail, ainsi que
celui de l'établissement vaccinogène, con-
centré dans ses mains, pourrait se faire
d'une manière aussi parfaite que possible.

Cet officier recevrait les rapports des
naissances, enverrait aux parents ou tu-
teurs l'avis d'avoir à fournir au Bureau
de santé dans les six mois un certificat de
vaccination du nouveau-né ; il tiendrait
un régistre de toutes les vaccinations
faites, tant par lui-même que par les mé-
decins de district ou les médecins particu-
liers, avec les résultats produits, et de
celles retardées avec la mention des
causes de retard.

Avec ce système nous aurions un con-
trôle direct et exact sur tous les nouveaux-
nés et nous parviendrons certainemeut
à en faire vacciner quatre-vingt-dix pour
cent.

Mais pour cela, il faudait que la loi
nous permît de poursuivre les parents ou

tuteurs qui ne se conformeraient pas aux
ordres du Bureau de Santé.

Comme mesure essentiellement néces-
saire, tous les enfants devraient être vac-
cinés dans les six mois de leur naissance,
sauf les cas particuliers qui doivent être
laissés à la discrétion des médecins.

Il serait aussi à désirer que ce conseil
usât de son influenee auprès de Mes-
sieurs les Commissaires d'écoles pour
obtenir d'eux qu'un certificat de vaccina-
tions soit exigé de tout élève dés son
admission à l'école. Il serait même bon
de demander la revaccination de tout en-
fant au-dessus de douze ans. Il devrait
en être de même pour tous les autres éta-
blissements publics et les grandes manu-
factures. Nous avons vu pendant l'épidé-
mie, que les chefs des grandes maisons
de Montréal ont déjà pris l'initiative de
cette mesure ; il serait seulement désira-
ble que ce beau mouvement continuât,
même alors que le danger immédiat est
passé, car en matière sanitaire, il faut
toujours se rappeler qu'une once de pré-
vention vaut mieux qu'une livre de gué-
rison.

DRt. L. LABERGE.

L'AQUEDUC DE MONTRÉAL.

Montréal, situé sur les bords du plus ma-
jestueux des fleuves, bâti en grande par-
tie au versant d'une superbe monta-
gne, est une cité des plus favorisées de la
nature au point de vue hygiénique. Sa
position, le cours rapide du St Laurent
servent admirablement notre système
d'égouts malgré qu'il soit encore bien dé-
fectueux. Son approvisionnement d'eau,
fourni par notre grand fleuve, peut
répondre généreusement à toutes les
exigences de la science sanitaire. Ainsi
notre aqueduc peut facilement permettre
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le nettoyage de nos rues, de nos égouts,
etc., en un mot l'établissement du sys-
tème dit " le tout à l'égout " réclamé par
tous les hy'giénistes.

Nous croyons donc intéresser le lecteur
en faisant aussi brièvement que possible
l'historique de l'aqueduc de la cité de
Montréal, qui a déjà couté plusieurs mil-
lions de piastres. Nous devons tous les
renseignements qui suivent à l'obligeance
de M. Louis Lesage, Surintendant des tra-
vaux de l'aqueduc, qui a bien voulu nous
transmettre différentes bru hures et le
plan de l'aqueduc actuel.

En 18o1, une compagnie connue sous le
nom de Compagnie des Propriétaires de
l'Aqueduc de Montréal, se forma en cette
ville et construisit le premier aqueduc
qui était en tuyaux de bois et prenait son
eau de différentes sources situées dans
la montagne Cette première compagnie
céda, en 1815, ses droits à d'autres asso-
ciés qui remplacèrent les tuyaux de bois de
l'ancien aqueduc par des petits tuyaux
de fer. Les vieilles citernes situées sur ce
qu'on appelait la Citadelle furent aussi
remplacées pour d'autres qui dominaient

de 97 pieds le niveau du fleuve. Ces
citernes pouvaient contenir 240,000 gal-
lons d'eau. On alandonna alors les
sources de la montagne et l'eau fut pom-
pée du fleuve, au moyen de machines à
vapeur, près de l'endroit où étaient au-
trefois les vieilles casernes.

En 1830, l'aqueduc fut de nouveau
vendu à une autre compagnie qui substi-
tua aux petits tuyaux de distribution des
tuyaux en fer de 10 pouces de diamètre,
et fit l'aquisition de nouvelles pompes à
vapeur. ~n 1843, ces pompes pouvaient
fournir 93, ooo gallons d'eau à la ville par
24 heures.

En 1845, la Corporation de Montréal
acheta cet aqueduc au prix de 82oo,00o

et fit construire, en 1847, à la côte à Ba-
ron, le réservoir que nous voyons aujour-
d'hui au square St-Louis. Ce réservoir, qui
a couté $i2.ooo, pouvait contenir 300,000
gallons et domine le niveau du fleuve de

130 pieds.

En 1852, la Corporation de Montréal
décida de construire un aqueduc d'une
capacité de 5,ooo,ooo de gallons d'eau
par 24 heures. D'après les plans et
dévis cet aqueduc devait prendre sour-
ce dans le St-Laurent à Lachine et ame-
ner l'eau dans un réservoir situé dans
la montagne. Les travaux commencè·
rent en 1854 et se poursuivirent pendant
trois ans à travers mille difficultés.
Dès l'automne 1856, le nouvel aqueduc,
qui n'était pas encore achevé, fut mis en
opération. Enfin,après de nombreuses ex-
plorations du fleuve faites aux différen-
tes saisons de l'année etbeaucoup d'étude
de la part de M. Lesage, secondé par
quelques ingénieurs habiles, on parvint
à vaincre en partie les obstacles qui
empêchaient l'accomplissement de ce tra-
vail gigantesque.

L'approvisionnement d'eau de la ville
vient donc du St-Laurent par deux ca-
naux découverts, originant au dessus
des Rapides de Lachine. A cet endroit
le fleuve a une élévation de 37 pieds
sur le 'niveau de l'eau dans le port
de Montréal. Le premier canal est à
un mille au-dessus des Rapides. Il a
20 pieds de largeur dans le fond, 40
pieds à la surface avec une profondeur
moyenne de 8 pieds d'eau. L'inclinaison
du fond est de 5 pouces par mille. Ce ca-
nal parcourt une étendue de 26,200

pieds depuis le fleuve à la ferme Gregory.
Vers Lachine à 3000 pieds de ce canal,
en origine un autre qui, après un parcotirs
de 4,800 pieds, connecte avec celui que
nous venons de décrire, et contribue large-
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ment à l'alimentation de notre aqueduc. la maison deà engins est en brique avec
Ce dernier eanal a 78 pieds de largeur dans fondation en pierre.
le Tond et 130 pieds à la surface de l'eau. Il y a actuellement trois tuyaux d'as-
Il a une profondeur moyenne de 14 pieds cension, un de 30 pouces et deux au-
avec une inclinaison du fond de 2'j/ po tres de 24 pouces de diamètre intérieur
ces par mille. A son entrée, il a u' . vont des .Afaisons des Pom'es au ré-
grand bassin alimentaire ayant une lon-
gueur de 6oo pieds et une largeur de4oo,
auquel une forte digue jetée dans le
fleuve donne naissance. Le périmètre
de ces deux canaux est en pierre.

Enfin, dans le but de contrôler le cours
de l'eau dans les deux canaux, une écluse
est placée à l'entrée du petit canal et une
autre au point de jonction du grand ca-
nal avec le petit.

A la ferme Gregory se trouvent la Mai-
son des Roues et la Maison des i7facliines
à vapeur. La Maison des Roues renferme
quatre pouvoirs hydrauliques, trois tur-
bines et une roue à aubes. Le pouvoir
collectif de ces roues hydrauliques est de
13 millions de gallons imperial par 24

heures. L'eau, qui fait mouvoir ces roues,
se décharge dans le fleuve St-Laurent par
un canal de fuite découvert ayant une
longueur de 3,500 pieds. Il est situé à un
mille environ du pont Victoria.

Il y a dans la maison des machines à
vaÊeur trois puissants engins dont le
plus remarquable est celui de Worthing-
ton qui peut fournir une quantité moyen-
ne d'eau de 10,000,000 de gallons impe-
rial par 24 heures. Au besoin sa capacité
peut s'élever au chiffre de 14,000,000.

Le pouvoir collectif des trois engins peut
ainsi varier de 15 à 20,ooo,ooo de gallons
imperial.

L'aqueduc de la cité de Montréal est
donc capable de fournir une qantité
d'eau pouvant s'élever au chiffre de 33,-
ooo,ooo de gallons imperial.

La Maison de Roues est construite en
pierre solide avec architecture grecque, et

servoir de la rue Mctavish. Le tuyau de
30 pouces passe sous le canal de Lachine,
longe l'avenue Atwater, traverse la rue
Ste-Catherine où il connecte avec celui
de la cité, et se rend à la rue Sherbrooke
qu'il parcourt jusqu'au chemin Papineau.
A l'avenue du collège McGill, ce tuyau
joint les deux tuyaux d'ascension de 24
pouces qui conectent avec le tuyau de
distribution de cette rue, et se rendent au
réservoir. Les tuyaux de 24 pouces sui-
vent aussi l'avenue Atwater, en passant
sous le canal de Lachine, tournent la
rue Ste-Catheririe jusqu'à l'avenue du
collège McGill où ils se divisent en quatre
branchements. Deux de ces branchements
rencontrent le tuyau de 30 pouces sur la
rue Sherbrooke pour se rendent de là
au réservoir McTavish. Les deux autres
tuyaux se dirigent sur la rue Ste-Cathe-
rine à l'est de la ville et se confondent un
seul tuyau de 24 Pouces à quelques pieds
de l'avenue du Collège McCill. Au squa-
re Phillips ce tuyau se subdivise en 4
branchements de 16 pouces, de 12 pou-
ces et deux de 6 pouces. Le branchement
de'16 pouces parcourt le Beaver Hall et
la rue McGill à la rue William. Il con-
necte aux tuyaux de distribution des rues
Dorchester, Lagauchetière, Grig, St-Jac-
ques, Notre Dame et William Le bran-
chement de 12 pouces distribue l'eau sur
la rue Ste-Catherine. Les deux de 6 pou-
ces traversent la rue de Beaver Hall et
la rue Radegonde.

Le réservoir est situé sur la iie Mctavish
à une hauteur de 204 pieds au-dessus du
niveau de l'eau dans le port de Montréal
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et de 166 pieds au-dessus du niveau de
l'eau du canal aux Maisons des Pompes.
Il est dans le roc solide et a une profon-
deur de 24 pieds. Ce réservoir est divisé
en deux compartiments par un fort mur
en pierre.

Il contient quand il est plein 364
millions de gallons imperial d'eau.

Au réservoir McTavish est placée une
autre .ifaison d'Engin avec une machine
à vapeur de Worthington d'une capacité
de ý/ million de gallons imperial par 24
heures. Il y a aussi un autre réservoir
mais plus petit situé dans le Parc Mont
Royal. Il a une élévation de 218 pieds
sur celui de la iue McTavish. Ce réser-
voir peut contenir 2,ooo,ooo de gallons
imperial. L'eau est poussée du réservoir
McTavish à celui du Parc Mont-Royal
au moyen de l'engin de Worthington
dans mn tuyau de 12 pouces. Ce tuyau
suit la rue McTavish et l'avenue des
Pins qu'il parcourt jusqu'à la rue Peel.
A cet endroit, il se divise'en deux bran-
chements de chacun 12 pouces. L'un
monte la rue Peel et se rend au petit re-
servoir. L'autre parcourt l'avenue des
Pins à l'ouest de la ville jusqu'à la rue
Guy, et à l'est jusqu'à la rue Université.
Ce branchement connecte avec tous
les tuyaux de distribution qui traversent
l'avenue des Pins. Toutes les maisons
situées au nord de la rue Sherbrooke
sont approvisionnées d'eau directement
du petit réservoir ou du tuyau du 12

pouces originant au grand réservoir.
L'eau est donc distribuée dans la

ville directement par le grand réservoir
ou par les trois tuyaux d'ascension
mêmes, au moyen de différents tuyaux de
distribution dont la longueur totale est
d'environ 200 milles. Le réseau de Ca-
nalisation pour l'eau dans la ville est en
fonte. La distribution dans les maisons

se fait en moyen de branchements qui
sont généralement en plomb.

Dans un prochain numéro, nous con-
tinuerons notre étude sur l'eau à Mon-
tréal.

DR. J. I. DEsROCHES.

CHRONIQUE DE L'HYGIENE

EN EUROPE.

Déclaration obligatoire des maladies
infectieuses en Autriche.- Platrage des
vins.- Projet de nouvelles maisons ou-
vrières à Londres.- Les bains dans les
écoles. - Le cinquantenaire des che&.ns
defer en France.- La commission de
l'assainissement de Barcelone.- L'eau
pure et les tuyaux deplonb.- Prophy-
laxie de la scarlatine.- La parfunerie
toxique.- Purifcation de l'eau par les
méthodes chimiques.-

Par suite d'une ordonnance publiée dans
la Basse Autriche,' les parents sont obli-
gés de déclarer à la police les cas de ma-
ladies infectieuses qui viennent de se pro-
duire dans leurs familles. Dans les mala-
dies infectieuses sont compris le choléra,
le typhus, la fièvre typhoïde, la variole,
la scarlatine, la diphthérie, la dyssenterie,
la rougeole, la coqueluche, la fièvre puer-
puérale. Quand aurons nous une loi sem-
blable en France?

*
* *

Le conseil supérieur de Santé d'Italie
vient, d'après la Rivista Italiana di Te-
rapia e Igiene, de se prononcer contre le
plâtrage des vins. Outre les membres ordi-
naires du conseil, il y avait les chimistes
Gannizzaro, Brugnantelli, Paterno, Pe-
tilli, Santagata, et Caninari. L'ordre du
jour suivant a été voté à l'unanimité :

" Il n'est pas évident, à priori, que des
dangers peuvent résulter pour la santé
publique, de l'emploi des vins plâtrés;
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quelques expériences entreprises par l
conseil supérieur confirment cette topi
nion.

" Toutefois le plâtrage dénaturant à
vin et lui faisant perdre en partie ses pro-
priétés hygiéniques, nous devons recom-
mander au Ministre de l'agriculture et
du commerce de reprendre la question
du plâtrage des vins au point de vue in-
dustriel et commercial. Il serait désirable
lo que l'on cesse de plâtrer les vins ; 9o
que les vins plâtrés, si on les tolère dans
le commerce, doivent être déclarés comme
tels ; 30 que, en aucun cas, le plâtrage ne
doit dépasser 2 grammes par litres.

Les expériences faites par le conseil
supérieur de santé sont en trop petit nom-
bre pour qu'on puisse affirmer l'innocui-
té du plâtrage des vins, car plusieurs gou-
vernements ont démontré la nocuité de
ce plâtrage.

*
* *

M. H. J. Bonavitz de Londres a propo-
sé récemment un nouvealu système de
maisons ouvrières. Chaque construction,
de grande dimension et en forme de
quadrilatére, se compose de quatre mai-
sons réunies avec un jardin au centre.

Au milieu de chaque aile de la cons-
truction est un passage conduisant direc-
tement au jardin. Dans ces passages se
trouvent les concierges et de chaque cô-
té débouche un long corridor au fond d'î-
quel se trouve un escalier menant aux
étages supérieurs. Sur les côtés des cor-
ridors s'ouvrent cinq boutiques et 5
chambres ; soit 20 locaux pour toute
la facade postérieure. Ces Boutiques
donnent sur la rue ou sur le jardin et
sont munies chacune d'une fenêtre et
d'une porte.

Au rez de chaussée de la facade princi-
pale et à droite de l'entrée est un restau-
rant dirigé par la société des maisons ou-
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e vrières ; il offre aux ouvriers des aliments
- sains à des prix très bas. Il y est rigoureu-

sement défendu de vendre du vin, de la
bière ou autres boissons alcooliques. A

- gauche de l'entrée est une boutique com-
! mune pour la commodité des ouvriers qui
travaillent chez eux où ils n'ont pas assez
d'espace. A côté de cette boutique est le
lavoir et le bain qui sont à la disposition
de tous les habitants. Pour terminer la
description de rez de chaussée, disons
que l'aile droite et l'aile gauche de l'édi-
fice contiennent chacune 20 boutiques.

La moitié du premier étage forme sur
la facade portérieure un vaste salon.

L'autre moitié contient % ingt chambres.
Cette disposition se répète pour cha-
cune des facades, soit en tout 140 cham-
bres desponibles au premier étage plus
le salon. Ce salon doit servir le jour d'é-
cole pour les enfants et le soir de salle de
lecture; on peut y donner de petites
fêtes.

Le second étage renferme 16o cham-
bres semblables à celles du premier étage.

A hauteur de la corniche de la porte
d'entrée est placèe intérieurement et exté-
rieurement une couverture en verre proté-
geant les ouvriers et leur famille contre la
pluie quand ils suivent ce chemin. Une
horloge est placée sur la facade qui re-
garde le jardin.

Le jardin est pourvu d'arbres et de
sièges; c'est pendant l'été un bon lieu de
repos pour les parents et ("amusement
pour les enfants. La nuit le jardin et les
corridors sont éclairés.

Les chambres du 1er étage donnant sur
le jardin servent d'office, d'habitation
pour le médecin, le directeur ; celles don-
nant sur la rue sont louées.

Au point de vue économique ces mai
sons ouvrières sont préférables aux cités
actuelles de notre pays, mais nous préfé
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rerions encore des maisons pour les ou-
vriers semblables à celles des bourgeois.
Pourquoi vouloir conservei toujours les
ouvriers dans des maisons spé-iales, ad-
hoc et renouveler pour ainsi dire à la fin
du XfX siècle les ghetto du moyen âge ?

Au point de vue hygiénique, comme le
fait justement remarquer le Dr M. Spa-
da à qui nous avons emprunté la des-
cription précédente, cette construction
est un non sens. En effet le jardin cen-
tral formera une sorte de puits où l'air
séjournera ; le système quadrangulaire
avec cour ou jardin central est condamné
par tous les hygiénistes. En outre, si l'on
compte approximativement le nombre
des personnes qui habitent dans cette
caserne, on voit qu'il atteindra de 3 à 400.
Si une épidémie éclate, quel beau foyer
pour sa propagation !

***
A Gcettingue (Allemagne), sur l'avis

de l'autorité administrative, il a été éta-
bli comme essai des bains dans une école
populaire de garçons. Nous applaudissons
à cette mesure sachant combien il est
avantageux pour la santé de se laver et
de se baigner fréquemment.

Dans le caves furent préparés deux
vastes locaux, l'un pour les bains, l'autre
pour les cabines. Le sol recouvert d'ds-
phalte a été rèvêtu de grandes nattes ou
de treilles de bois. Les parois sont cimen-
tées et vernies. L'eau arrive à la tempéra-
ture de 35o dans trois vasques en zinc
d'une circonfércnce d'un mètre. Cette eau
vient d'un grand réservoir en fer placé
rez de chaussée dans une salle au dessus
de celle du bain. Les cabines comme les
locaux voisins sont chauffés par un cou-
rant d'eau chaude venant du réservoir.

L'eau sale s'écoule sous les vasques par
des conduits spéciaux.

D'après le rapport du Directeur de l'é-

cole à la munlcipalité de Gcettingue, il a
suffi de deux mois pour rendre la pratique
des bains familière aux enfants ; 75 O/O
des enfants qui fréquentent l'école usent
de ces bains.

Berlin, Bresleau, Magdebourg suivent
l'exemple de Gcettingue ; à Berlin trois
nouveaux groupes scolaire sont ainsi éta-
blis. Il y en a pour les filles.

Chez nous, cette excellente mesure
n'est certes pas prête d'être prise et ce-
pendant nos écoles de campagne surtout
en auraient bien besoin.

,*

L'année prochaine nous aurons en
France une exposition internationale des
chemins de fer et des industries qui s'y
rattachent. Elle sera le complément des
fêtes que l'on fera en l'honneur du cin-
quantenaire de l'introduction des chemins
de fer en France. Un congrès interna-
tional des chemins de fer pour l'étude
des questions de tarifs, de sécurité, de
confort, etc, se tiendra à la même époque.
Nul doute que l'on ne retire des avan-
tages nombreux pour l'hygiène des voya-
geurs, si toutefois les compagnies fran-
çaises sortent de leur routine. Tous les
constructeurs, inventeurs de machines
ou de produits se rapportant aux chemins
de fer sont invités à adresser leur adhé-
sion au Directeur du cinquantenaire des
chemins de fer, 8 rue du foubourg Mont-
martre à Paris.

Nous sommes certains du succés, car
ce cinquantenaire se fait sous le patronage
des ministres de la guerre, des travaux
publics, etc, etc.

* *

Nous avons déjà dans ce journal parlé des
eaux et des égouts à Barcelone * d'après

* Voir pages 102, 113, 149 du tome II de ce

journal.
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un remarquable memoire de notre sym-
pathique collègue l'Ingénieur P. Garcia
Faria. Le rapport de la commission
chargé d'étudier la question des égouts à
Barcelone vient de nous parvenir; c'est
un fort volume in So de 250 pages, plein
de documents officiels qui le rend très
précieux à consulter. La commission
était composée de MM. D. Modesto
Fossay y Pi, architecte et président ;
Dr. Rafael Rodriguez Mendez Professeur
d'hygiène ; ID. José maria Jordais, ingé-
nieur des ponts et chaussées ; D. Géro-
nimo Bolibar, Ingénieur industriel l'ha-
bile directeur du journal " Industria et
Irventionnes "; D. José Vallhonesta, In-
génieur industriel, et enfin de notre ami
P. Garcia laria, secrétaire et rapporteur
de la commission.

La commission a onclu : à la fourni-
ture de 200 litres d'eau par jour et par ha-
bitant; à l'établissement d'un réseau d'é-
gouts permettant le tout à l'égout ; à
l'établissement de siphons disconnecteurs
entre les maisons et les égouts ; à l'uti-
lisation des eaux vannes pour l'agricul-
ture, etc.

En 1882 s'engageait à Huddersfield un
curieux procès qui vient d'avoir son
dévouement devant la chambre des
Lords. En 1874, M. Milnes sollici-
teur à Hudciersfield commençait à em-
ployer l'eau fournie par la corporation
municipale. En juillet iSSi des symptô-
mes d'intoxication saturnine commen-
cèrent à se manifester chez lui. Il eut 5
à 6 attaques à peu d'intervalle, cette der-
nière très grave, le bras droit fut paralysé.
L'eau analysée fut trouvée contenant 3 a
4110 de grains de plomb par gallon d'eau.,

retour Hudddeisfield, son état est très
grave, les médecinq craignent pour sa
vie ;il perd momentanément la raison.
Apres être revenu à une santé un peu
moins mauvaise, M. Milnes intenêa une
action en dommages et intérêts à la cor-
poration de Huddersfield. Il demandait
5000 livres sterlings de dommages et s'a-
puyait pour cette réclamation sur ce que
d'aprés l'acte de 1847 (articles ro et i,

section 35) la corporation devait fournir
une eau pure et saine. En première ins-
tance, la cour de Leeds, aout 1882, réser-
vant la question de (:oit, accorda 2000

livres sterlings à M. Milne's. La corpora-
tion en appela et la cour de Londres ju
geant d'après la lettre de l'acte de 1847
et non d'après son esprit débouta M.
Milnes de sa demande. La responsabilite
des corporations et des compagnies d'eau
est limitée, suivant la lettre de l'acte, aux
conduites placées en terre pac ses compa-
gnies ou corporation. Ainsi, si l'eau avait
été contaminée dans les conduites de rue,
la corporation était responsable. Cette
décision de la cour de Londres (no-
vembre iSS3) a soulevé justement l'opi-
nion des hygiénistes.

M. Milnes en appela à la chambre des
Lords, dernière juridiction. Le procès
vient d'être jugé et ainsi que nous l'ap-
prend le Sanitary Record de aout 1SS6.

La chambre des Lords a purement et sim-
plement confirmé la décision de la cour
de Londres. M. Milnes a eté empoison-
né très gravement, pendant longtmps il
a été obligé de cesser tout travail et c'est
encore lui qui paient les frais du procès
Résultat curieux.

Ainsi en Angleterre, il est entendu que
c scor ratins muiniciales ou conmna-

Une seconde analyse confirma les résul- 1- e
tats trouvés à la première. M. Milnes gnîes deau peuvent vous empoisonner
cesse de boire cette eau; en mai 1882 il sans que vous ayez aucun recours à moins
vint à Londres où son état empira; de que lasouillure de l'eau ne proviennent des



JOURNAL D'HYGIENE POPTLAIR1 ie

tuyaux placés dans la terre, sous leur Par l'exécution de ces mesures la mor-
contrôle. Toutefois il est possible aux talité par la scarlatine qui de 1856 à 1875
propriétaires des immeubles d'exiger avait A 135 pou- i0.00v et de 1875 a
qu'il ne soit pas mis de tuyaux de plomb 1882 (hopital spécial sans déclaration
pour la distribution des eaux dans leurs obligatoire) de 98 pour loooo est tombée
maisons. Les compagaies d'eau ne peu- maintenant à 5o pour lo,ooo. Ces chiffres
vent pas exiger que les propriétaires em- parlent par eux mêmes.
ploient ces tuyaux. C'est heureux.

D'après la Sanitary Record, il n'y eut Dans un journal pharmeutique de Po-
pas que M. Milnes qui fut intoxiqué mais logne, M. A Bukowski professeur de
ce fut lui qui le fut plus gravement. D'a- chimie a appelé l'attention sur certaines
près ce journal, quand on ne veut pas de préparations qui se vendent à Varsovie
tuyaux de plomb, on peut employer sans un prix fort cher et sont loin d'être inof-
crainte les tuyaux doublés d'étain (lining fensives. Il a analysé la poudre de riz de
of lead pipes by pure tin).

Nous avons tenu à signaler cette em-
poisonnement et les procès qui s'en sui-
virent parce que, une fois de plus, il est
ainsi prouvé que les tuyaux de plomb
sont nocifs et qu'un point de droit a été
ainsi fixé.

* *

A l'Association médicale britannique,
session de Brighton, le Dr Catham de
Lalford a indiqué les moyens prophylac-
tiques de la scarlatine employés à Lal-
ford.

La déclaration des cas d'affection con-
tagieuse est obligatoire. Dès qu'un cas
de scarlatine est annoncé aux autorités
sanitaires, un délégué se rend sur les lieux
afin de s'assurer si l'isolement du malade
à domicile est praticable, et dans ce cas
il le fait observer très rigourensement;
quand au contraire l'isolement complet et
efficace est impossible, le malade est
transporté à l'hopital, puis on désinfecte
très soigneusement la maison, les draps,
les meubles, etc. L'inspecteur chargé de
visiter le domicile infecté doit chercher à
découvrir la source de la contagion et,
s'il y a dans la maison des enfants qui
vont à l'école, on les fait rester chez eux
jusqu'à ce que tout danger soit passé.

Java faite par B.... de Paris, il a trouvé
qu'elle contenait 25, 5 olo d'oxyde de
de zinc et 74,5 oyo de talc et pas trace de
riz. L'eau de rose faite à Berlin est une
simple solution aqueuse d'acetate d'étain
avec du soufre. Une eau pour les che-
veux était une solution de sulfate de cui-
vre avec de la suie, une autre était de l'a-
cide pyrogallique aromatisée.

* *

Suivant les conseils du Professeur d'Hy-
giène Dobroslavine le Dr Ziembricki de
St Petersbourg fait de longues et pa-
tientes recherches pour découvrir le moy-
en le plus simple, le plus rapide et le
moins cher de purifier l'eau. La purifica-
t;on de l'eau par les méthodes chimiques
(précipitation) produit en même temps
une purification mécanique, car les ma-
tières en suspension sont entrainées par
le précipité. Une eau impure peut-être-
complètement purifiée en 45 minutes par
par 35 grammes 285 de perchlorure de
fer et 54 grammes 227 de carbonate de
soude cristallisé par chaque litre d'eau.
Cette méthode est simple, aisée, bon mar-
ché, sans danger pour la santé. La réac-
tion chimique peut-être représe tée par
l'équation suivante.

Fe2clG+ 3Na2co3 =GNacl + 3co2 + Fe o

A. HAhioN.



L'ASSAINISSEMENT DE JOLIETTE qui nous est ière, a certainement

Nous lisions, il y a quelques jours, dans a raison d'être, D'ailleurs, n'avons nous
lý Ozette de Joliette ce qui suit. " Le pas vu à Joliette, ces années dernières, la

canal gue la Corporation a.fait poser fièvre ty phoïde exercer ses terribles

dans certaines rues de cette ville, comme ravages, faire de nonibreuses victimes ?

devant servir d'artère principale aux Aussi, ce n'est pas sans motifs que

autres canaux d'égoutà, est maintenant nous faisons ces quelques observations

terminé.. Voici ce gu'a couté à la Corpora- pii sont l'expression fidèle dcs lois sani-

tion cet égout collecteur : pour la main taires sur le drainage urbain.
d'oeuzre $ogo; pour bois $5o5; pour Une parcille infraction aux lois de

clou, etc., $26., l'hygiène est des plus évidentes, des plus

Joliette possède donc une canalisation sérieuses, et réclame la réforme la plus

d'égouts en bois. C'est un faclieux état de 'prompte. Dr. J. I. DEsRocHES.

chose qui constitue un véritable danger V A l E T JES
pour sa population. D'ailleurs pour s'en La Société d'hygiène de Palerme dont
convaincre, il suffit de constater qu'un nous avons annoncé l'existence, page 24
canal en bois n'est pas étanche, et que la de ce journal, travaille toujours active-

perméabilité du sol de cette localité facilite ment. Après une discussion qui a dure

davantage l'infection. Les causes d'in- plusieurs séances et à laquelle ont pris
part notamment M. M le Baron Turrisi,

salubrité du sol des villes s,-nt nom- Giovanni, Argento, Gætano, Bentivegna,
breuses. Nous mentionnons ici les prin Liborio, Giuffre, Spataro, Donado, Zin-
cipales qui sont: les eaux n'nagères, galès, Schirv, etc., la sociéte d'hygiène

.. .s l e d lde Palerme a voté les conclusions sui-les residus qcdes de alimentation, les vantes qui ont été transmises à la Muni-
fosses d'aisance non étainches, etc. cipalité.
Toute ville, pour évacuer ses immondices, " La société d'hygiène déclare que,
doit avoir un - 'seau d'égouts, une cana- pour améliorer le conditions sanitaires de
lisation. Les égouts doivent être étanches; la ville de Palerme et de ses fa ubourgs,
lesatièrLes quls contienent ne doient on doit pourvoir d'abord:
les matières qu'ils contiennent ne doivent (a) à l'amélioration des eaux potables
pas pouvoir s'infiltrer dans le sol envi- et de leurs conduites ;
ronnant. Pour remplir certaines condi- (b) à leur augmentation en rapport
tions réclamées par tous les hygiénistes, a ec les besoins de la population.

les égouts doiv.mt être cunstruits en ina- () a l'assauuscement du sous-sol sur-
tout avec un système réguler et graduel

çonnerie ou conlsituées par des tuyaux d'égouts distincts de ceux des eaux plu-
en poterie ou en métal. Puis enfin, l'hy- viales avec leur evacuation hors du bas-
giène réclame une bonne ventilation des sin de la Cala;
égouts. (di à la démolition partielle des grou-
Ainsi le système de canalisation d'égouts pes de maisons insalubres et qui ne peu-

à Joliette. au lieu d'être une améliora- v et être asst à la n eilee aération des
tion dans la salubité, constitue une état vieux quartiers en ouvrant de larges rues
déplorable qui en fait une station dange- et des places et en construisant de nou-
reuse. Eu égard à ces mauvaises condi- velles maisons qui devront remplacer les
tions sanitaires, cette population ne peut maisons détruites." Puisse la municipa-

lité de Palerme tenir compte de ces voeux
se compter exempte de maladies conta- et procéder le plus vite possible à leur
gieuses. Le sombre prognostic que nous exécution. (Bollettino della societa d'Z-
portons, aujourd'hui sur cette ville ienc di Palermine). A. HAMoN.
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LIQUEUR

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN G4NÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du Journal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rende de
grands services. Qui de nous, en effet, affecté de quelque trouble des
voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut se vanter d'être
exempt de ces affections maussades qu'on appelle catarhes, clous,bou-s
tons, et demangeaisons de la peau. Combien de fois n'avons nous pas
constaté, avec une certaine terreur que nos urines étaient chargées
de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces css

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVERG

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiénique, cette Liqueur a des pro-
priété véritable étonnantes. Elle régularise les sécrétions rend la
respiration plus large et plusfacile et tonifie le système en général,

Le médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en servent
avec profit et le public doit une dette de reconnaissance aux habi-
les Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la portée
de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine --- --- 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.
Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
lOOn rue Notre Dame 113 rue st Laurent.
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Occupe ja rue Fortifications à Montréal. Il y a dans ces caves des
'vins fins, des vermouths, de fines champagne qui y sont préparés pour la plus
grande joie du consommateur dont le goût est délicat et exigeant.'

Nos lecteurs comprenidront que cette entreprise rend un service immense à
l'hygiène pu~blique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici un certificat.
Noiuc tosig N. Fafard. M. D. prcfsseur de chimie à L'Université Laval et C A Pfister

professeur de chimie à L'Ecole Polytechnique, certifions avoir examiné trois échantillons de
v'ns canadiens à nous remis le 22 janvier dernier par M. B3arré et Cie de M1ontréal Vin rouge
,viii blance et vin de licile.

lLe premier, vin rouge, d'une densité <le 1 il 60oF,, avait un percentage d'alcool de 12.2, un
acidité corretýpottdant à 16 milligrammts 3 d'amnltiaque, accusatit nettement la présence du
tannin.

"Le second, vin blÀnc, d'une densité de 0. 995 à 600 F., avait une ijohesse alcoolique det7.4,
une acidité totale correspondant à 13 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait une quantité no-
tablem]ent plus faible de tannin

-Le troisième, vin de ýic;ile, densité 1.005 à.60o F. avait une richesse de 16. 8 p.O10 en alcool
une acidité totale correspondant à 15 milligrammes 7 d'ammoniaque, accusait une quantité de
tannin intermédiaire entre les deux précédents.

il N.ous n'avons trou% ô nulle trace de substances facheu. es, de sophistication, dl addition
nuisibles, de mr'iéres étrangères au vin natur:el,

- Les vins étaient d*un bel aspect, litnpiàeo, d'un flouquet agréable et particulier pour
cbacufi d'eux. Dégustés, le itî bianc était Pec et alcoolique, peu sucré ; le vij rouge, plus
sucré, plus acide, avec un goût de framboise particulier à certains raisins de ce continent; le
vin de Sicile plus sucré, trèis agréable.

Nous devons renn.rquee que la Faveur acitte est due surtuu. a la présence du bitartrate de
potasse, é ément essentiel des vins naturels; I'astringence est due au tannin naturel qui donne,aux vins leur Lonacité.

- En somme tiens avons trouve dans ces vins les caractéristiques des vins de raisin, ils sont
sains, bons et îeisent au palais,

N. YFAÂfD. M. D. - C. A.:PFISTER.
'Exposition d'!Ottawa, .1884- 7 premiers prix, un prix extra; un diplome ; une médaine,argent, une médiile de bronze. (36 concurrent) Exposition de London, 1885 -2 premiers.
rix et deux s 'conds ptix- Exposition univerdielle de la Nouvelle Orléans 1886- Un becond

prix et deux diplomes.
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CABINETS A LA TERRE SECLIE OU A LA CENDRE

COMMODES INODORES POUR CHAMBRES A COUCHER
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IIEAP'S PATENT DIjY EfiRTH OR ASilES CLOSET GOY (LIIIITED)
William Heup, Dir.-Gerant. 1 J.B. Taylor, Sec.-Tresouqer

0 ce sont les Onkl parfaite Cabinets i la terre Sèche au Canada.
Plus dle 15,000 en usage.-Cjourionnes 13 Prix [fledailles].
EXTRAIT D'TI< LECTURE Du DR. J. BAKcER EXTkAIT D'1UNE LECTURE SUR LEU EGO UTS, FAITE

EDwAIIDs, Àiui.ym Du REVENU INTÉIEUR ' PAR ALAN McDouGAI, C. E. DEVANT I!ASsO'
DISTRICT DE MONRÉrALÂ, SIJI DES QUESTIONS CIATION SANITAIRE DE ToxtoNTO.
IMPORTANTES DE SANTÉ. Le système a la terre sèche est ile plus Connu

La disposition des vidanges des villes et cités sontn recommenda fortement l'abolition graduelle de deux sortes: 1I Le système d'égouts sec.
des fosses fixes et la substitution des closets à la~ 2o. Le système à l'ean.. La plupart de nos
terre sèche dont on enlèverait fréquemment levle sont sous le premier système à Toronto L

moe eun dégré affreusement préjudiciable. Les nom-contenu. je crois, dit-il, que c'est le moe ebieux privés sont une cause féconde de maladies,plus pratique et le plus économique inventé jus- après un Certain temps, la saturation du terrain,
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les 1 nuits. Les privés sont dans le voisina-
autres matériaux. La seule objection pratique ge des demeures et des puits, c'est la disposition
faite à te systeme dieparail dans le dloset breveté de, la plus dégoutante possible. L'enlèvement desvidanges est une.- source certaine de danger. LrW Heap dans Lequel les liquides sont s40ari$ des systine à la terr-e .sèche est le meilleur .'ystme et i
excrea solides. on s'en sert convenablement, ne met pas en danger

VALEUR DES CLOSET A LA TERRES SECHE. la santépïublique
L'inentur ls poclme Is millurs u mnde Il refera aux closets à la cendie, le système ti-L'iveneurlesprolam lc mellers u mnd'nette tel qu'employé à Manthester, Rochdale,entifer, ayant été couronnés 13 fois <Prix mé- Angleterre, et exhiba alors un modele dIes closets à

daille) dans des compétitions publiques contre les la terre sèche brevetés de. W Head tel qu'érigé
célèbres fabricants, Morrill, Moule et autres à l'Es.I sur le terrain de l'Exhibition à.- Tpronto. Il

postin antaredeGlago e 883 à l'E avait inspecté ces closets pendant qu'ils étaientposiionsaniair de asgo en13 Po' àî usage.du public et trouva qu'ils répondaientsiinInternationale d'Amsterdam en 1883 à 'EX 'admirablement au but, Il croit qu'un grand nom-
position sanitaire de Dublin en 1884. Il yen a' bre de ces closets sont en usage à Toronto. ;;
ci et on peut juger de leurvaleur. (1) Il y avait 4 Closets, 1.1% vistesu se at fit res-6


